
NATIONS 
UNIES 

S 
Conseil de s6curEt6 PRovIsoIRFc 

WPv.2726 
R dhcembre 1986 

FRANCAIS 

COMPTE RENDU SPENOGWHIQUE PROVISOIRE DE LA 2726e SEANCE 

Tenue au Si&ge, a New York, 
le lundi 8 décembre 1986, h 16 heures 

Prdsident t M. WALTERS (Etats-Unis) 

Membres : Auertralfe M. wooLcm 
Bulgar fe H. TSVEZKOV 

n. Yu f4enqjfa 
M. GAYAMA 
M. BIEiZRI* 
M. AL-SUAALI 
M. de KEMOULARIA 
n. GBBHO 
n. RlmBTAPIIËA 

El. BfRZl 
n. KASBMSRI 
M. 

n, 
M. 

aes dament 
24750, 2 Uni 

M-6 lG82/~ 159ov (FI 



JB/NMV S/W.2726 
-2- 

sa sdarce est ouverte b 16 h 50. 

OPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

L’ordre du jour est adoPt&- 

LA SI'IVATION DANS LES TERRITOIRES ARABES OCCUPES 

I,FM'~ DATEE DU 4 DECEMBRE 1986 ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE ?dmJRITE 

PAR LE REPRESEKPANT PERMANEKP DU ZIMBABWE AUPRES DE L'ORGANISATION DES 

NATIONS UNIES (s/l8501) 

Le PRESIDENT (interprdtation de l’anglais) x Conformément aux décisions 

prises aux shnces précédentes consacrées à l’examen de cette questicn, j'invite le 

reprdsentant du zitiabwe à prendre place b la table du Conseil. J'invite les 

représentants de l’Egypte, d’IsraG1, de la Jordanie, du Koweft, du Maroc et de la 

Rkpublique arabe syrienne B oecoper les sibges qui leur sont réservh sur les &tés 

de la salle du Conseil) j'invite le reprbsentant de l’Organisation de libération de 

la Palestine & prendre place b la table du Conseîf. 

8ur l’invitation Bu Prhident, M. &Mange (~imbabws), prend place b La table 

C%I Conseill M. Badawi (E-te), ?4. Natamyahu (frraO1) , M. Balah (Jordanie), 

n. Abulharan (KoweYt), M. Slaoui (Maroc) et H. Al-Atassi (R&?ubbfque arabe 

syrienne) occupent les rt&gee qui leur sont riservh sur les c&t&s de la table du 

Conseil; M. Tmzi (Orgen6eatton de 

table du Consefl s 

L6t (inturprOtatfon de l~ongfcir) 0 Le Conseil de sbcurft6 va. 

maintenant repren%rcP f’exmm tk la qusettorr irm43tlt~ k R OPare Bu jour. 

W. 0 Ehte9prOtatio~ %e l~eaglaié) t uonsiwt le Pr&+fde 

d’abxd voups tPans Pfu?Br@r fQlPeitaeioq 

SBlfoR sa lo pehidaenoe du CO UK l@ mois de 

Le Conseil de s6curith se r&uni t la suite des tragiques b&bments qui se 

eont produits et qui se poureuivent P J&uealem, nota nt les malheureux incidents 

du 4 d&x&re 1986. L*i rtancçs et llurgenee qui s’attachent b l’examen de la 
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M. Gbeho (Ghana) 

situation actuelle par le Conseil de 5CcuritC ne aont pas seulement dues a la Perte 

tragique de vies humaines dans la ville maie haleme:nt au risque de voir cette 

violence accrue rompre la paix et la Gcurité internationales. La déltkyation du 

Ghana espère donc que le Conseil agira d’une manibre décisive conformément h son 

mandat solennel. 

Il Y a quelques jours, le 4 dkcnbre exactement, les force8 d'occupation 

israéliennes armbs de mitraillettes et do gaz lacryrnoghes ont ouvert le feu sur 

des étudiants palestiniens de L’UniversitC Sir Zeit située en territoire occupé. 

Selon les rapports, deux htudiants palestinLene ont Cté tubs et 15 autres blessés. 

Les étudiants tubs avaient reçu des balles dans la tête et dans la poitrine. On a 

dit egalement que lors de ces incideMs Pes forces de aécuritC israéliennes avaient 

@nlevé des hôpitaux certains patients palestiniens qui y recevaient des soins. Le 

déploiement des forces isra6lfcnnes, a-t-on pdtendu plue tard, Otait do &uX 

mmifestations d’btudlants sam BBfense. 

L@e hcidenta, le% plus doenta ont pour cause imbdiate la tentative faite par 

leo forces d*occupaéisn pmr ieouffm Lee grotwtatiom d’étudiants palestiniens 

devant les attaques a8rienrics , terreotrer et navales lanedas sut des canps 

pal%otfnienr du Sud-Liban et la solidarité thmignée par le reste Uu fnonh h l@ur 

kmrd. CO fer raedrer du Con il le savent psrtaitemmt, ce& incidente se smt 

produits P la suite ôes vfolenter &zAauffoutéeo interc unauteirer sUPv@W~~ 

15 jars auparavant Bunu Irar rnvircms Us PS vieille villa, de YOrusalsca. FJt2us ne 

m s donc p6s rurpeirs quo 1843 arntfesfhxbtkms &a 4 ~+MU eg se soient terainio 

Ont ouvert Ze feu sur ces dernicrr. 

IUP des Ctudisnts et, enfinr 
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M. Gbeho (Ghana) 

Sans entrer plus avant dans les détails, je voudrais indiquer qu’en ce qui 

nous concerne, la façon dont les Xsrabliens ont fait face b la situation est trbs 

loin d’être satisfaisante, car on a l’impression que rien n’a été fait pour éviter 

et apaiser la tension comne il se devait. Le Représentant permanent d’Israël a 

confirmé au Conseil de sécuritt5 que son gouvernement avait reçu des rapports 

Préliminaires des services de renseignement indiquant que les étudiants de 

l’université avaient l’intention de manifester. Même sans ces informations les 

autorités d’occupation ne pouvaient ignorer que les ktudiants palestiniens, qui 

dans leur grande rnajorite ont rejet& et d6noncC la présence israélienne h 

J6rusalem, organiseraient des manifestations en un jour consacré 21 l’expression de 

la solidarit6 de la cmrmunaut6 internationale avec le peuple palestinien. 

N’était-il pas inpossible de prendre des mesures pacifiques au sein de la 

communeut pour s’as8ufer que ce jour-l& serait cotmn~ré ~8ns violence? 

N’était-il pae inpossible d’avoir des initiative@ pacifiques au sein d’une 

population qui, conme l’a dit le Reprdsentant pernrsnent d’feraibl, mt l’heureure 

bBn6ficieire de la gihQroadt6 et de la çlairvoyance iora&liannes? Ch bien IeraQl 

rbagfsraft-il 8~4s col44re a ce qu’il mnsid6brait c un appui international aux 
P%l%%tinien%? Telles sent les queoticma que noue noue poeonr. 

En outre, le tepdrentrnt dgfsrr~l a dit au Conseil que le@ force 

d’occupation avaient ruçu pour fnsttarottsne de tirez aut ler itudiantr en vi 

143 tQte et i la 
udionts mf3rtH Et ee le6 blorsurer aubim 

euh coneluofofI qui e’ f 
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11 est bien clair que les autorités israéliennes, comme A l’ordinaire# ont 

cherché l’affrontement en cette mal.heur< use occasion afin de continuer A fwser 

leur-s diktats dans cette partie de Jérusalem- 

si l’on considére cet affrontemenk dar-s le contexte d’autres ~v~nernents qui se 

sont doroul& dans I.en territoires occupés, y compris Jérusalem, on est facilmnt 

mwaincu que les autorit6s d’occupation fsrahliennee ont mabeureusement plscC une 

plus grande foi en un chatiment violent de leurs sujets qu’en la recherche de moyens 

pacifiques susceptibles de mener A la paix. Cette attitude est regrettable, car 

elle a aussi de graves connotations en droit international. 

Les activités israéliennes successives qui se traduisent par des tuerie8 

aveugles, des enlévemente, des arrestations administratives et le harc&lement de 1~ 

Wpulatfon arake de Jkusalem et des autres territoires occup&~ violent l’esprit et 

la lettre de la Convention de Genàve de 1949 sur Pa protection des personnes civil@a 

en temps de guerre. fera81 a pour obligation en droit de respecter les termes de 

cette convention internationale en ce qui oonoerne ses responsabilit&# vis-i-vie de 

la Population palestinienne dam les zones qu’il oecu . Dam3 le pawé, ce corweil 

a lui-m&ae jugb qurrera&l violait la Convention et qu’il avait des obligatiemo h 

asmmr au titre de cet inrtrurnt. Le Conseil doit donc condcmor sans &quivoque 

ce qui art devenu une violation habituelle par fsraill Bes termeo du droit 

~~t=national et veiller 0 ce que CO paya rvmmee im&liate t ir 8eI pratique8 

vlo-i-wir de fa population captive dam lem tareitiir 

h @if3mtiofi mtuelle pe6ercaqm part iculf8re 16gat16n pater qw3 

l@fwtwwiffcation 8 êenrionts 0 J rumalem, @UIC la Rive oC?cibe# lff St Banr la 

nt de vfofênee qui 5ffPige lr P Pu3 i fa suite de 

ix au Boyen-Orient, dont le txeur est la solution &.quitable de la question 

Car je crains que la conjonction d&astreu 

dans la région et la tendance A l’affrontement ne risquent, une fois de P~US, de 
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faire du Conseil un spectateur bien intcntionnh qui ne pourra plus agir une fois 1~ 

fait acoonpli. 

Dans le6 circonetanccs actuelles, il est logique de se demander ce que peut 

faire le Conseil de sécurit& pour faciliter le prompt retour 8~ la sécur!.té et b la 

vie politique normale. Ma dCl&gation croit que le Conseil doit évaluer rapidement 

et objectivcmmt le violent conflit actuel et passer A l'adoption d'une résolution 

qUi condamnerait sans 6quivoquc les assasslnats inutiles de Palestiniens par la 

puissance occupante, qui demanderait la libhration de toue les détenus pour diminuer 

la tension et exigerait d’Israël qu’il rcspcotc la quatri&= Convention de Genéve 

de 5949 I se retire de toutes les part(zu J-;s territoires 0ccupCs et re8pectc le 

caraCthr@ international de Jérusalem. J@espbre aussi que le Conseil agira de 

concert pour que son autoriti collttctivc puisse influer sur la situation délicate 

Pui prhraut dans les terrftoitee occup4s. 

A Cet &gard, je me permets de euggker au Conseil qu’il serait infiniment plus 

appropri4 â’adopter une rbsohtion 1 aussi iaparfafte que de ne rien faire, c@ 

qUi revferulraik b 6ancAionner indire nt la d&kioration constante de la 

situation dans les territoires occup&s, avm toute6 les graves cone&uences pur la 

Paix et 1s dcurft6 internationales que esla impliquerait. 

x1 d/l&ation estime qu’if est important de farter un appel I ifique aux 

reux aif et 01116m d”Isr8~l, tant au Conmil qu’en Bahorm de efflui-ci, pour 

qu’flr uesment de ~euhw3keP fautfl nt de6 8r rr rite unilet&raux en dehoP 

Cmamâl, ua qui a eu ut sffat b~e~uo~eo Ier081 81 fouler awc pieds 

t Ja remer=fe le représentant 
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M. de KEMOULARIA (Prarct) : Quel plaisir, moneicur le Prbsidtnt, de vou8 

voir préeider le Conseil de ekcurith: Et que dire apr&s d'autre? Ghbral, 

diplanate, home de gouvernement, ami de beaucoup, parlant sept langues - je ne 

ferai pas de parallllt avec mon propre françafs, j'en viens A douter de ma propre 

Vamire -, ami de la France : je ne peux donc que me filicitcr, au nom de ma 

délégation, de vou8 voir prasidcr ce conseil de 86curit6 avec le8 talent8 que l'on 

Vous connaît. 

Je voudrais Ogahment rappeler - et eir John n'étant pas lA, je dtnmntlerai A 

celui qui le remplace de le lui dire de notre part - que nous avone pu admirer Ee8 

*alité8 d iplcmatiques , apprkiar les conseils qu'il nou8 a prodiguis, la finesee 

dont il a fait preuve durant sa pr68idenCZe pendant le mois qui vient de s~bcoultr~ 

Si Vous me permettez maintenant, je reviendrai au sujet bien grave qu’est celui 

qui est le n8tre maintenant. 

bepuii3 pluciieure semaines, la t-Sion s’est accrue une foi8 de plus A 

Jdifuimfem et en Cisjordanie, en partiaulfer autour de l@Unfversit& Bir Zeit. Ce 

rWai.n de tension a 6t6 marqh le 4 U&cedae 1986 par 38s d$veloppmenets 

tragiques I deux &tuUiantr, Bg$t3 Be 22 anrr, ont 6td tde mr balles Wr un 

dhGh@aent militaire irrailien alors que l’Univetsit4 bkrit depuis ttoir joute 

~OUI 16 coup d’une 1waure de fermeture. 

En outreo vendredi Uernier, UR adolewent @l, de 14 ans a btd tu4 ver6 midi 

~QC les tira d’une prttsuille iera6lirnne dans le de r6Cugi6e de B&laea ptbs 

trouille avait 6ti 

A ooupa de piernw. 

Ut lt France des 



S/F’V.2726 
- 11 - 

M. TSVETAOV (Bulgarie) : Monfsitur le PrCsident, je voudrais vous 

fbliciter très eincirement de votre accesssion h la présidence du Conseil de 

sCcuritC pbur le mois de dCce,nbrt. Connaissant votre expérience notoire tant 

diplanatique que politique, je suin certain que, sous votre direction, le Conseil 

s’acquittera avec responeabilitA.dt se8 tâche8 ce mois-ci. Qu’il me soit permis 

aussi de rendre homnage au Rcprhsentant permanent du Royaume-Uni, Sir John Thomson, 

pour la compkenct et l’efficacitb dont il a fait preuve en dirigeant ce conseil au 

cour8 du mole de novent>rc dernier. 

La République populaire de Bulgarie partage entibremnt 1’ fnqui&tude profonde 

de la comwnaut6 internationale h propos de l’aggravation continuelle de la 

situation au Proche-Orient, où chaque incident iool6 peut conduire à des 

ccw&quences trés graves et incontrôlables , voire B l’explosion d’un conflit 

Sanglant nouveau. Le tour extr&neracnt dangereux qu’ont pris ces derniers tempe les 

6vQn nts dans cette partie du monde, qui est l’un des plus dangereux foyers de 

t%m%itm des 40 derniiter andem, exige que des mesures urgenteta et efficaces rofent 

priser par l’0rganfsetion mondfale pour qu’une paix juste et durable e’instaum au 

Proche-Or fpart. 

Partant B@u- telte csnception, M ail ation appuie la f%wrrde &u Zinbebve, 

adrerde au nom du Houv nt dem pays non alPgn%s, en faveur d’un exar@+?n f iat 

par le Corweil de la oituaèic?n dam le% territoires paleetinfenr et autres 

to~rftdk=es rrabtm oocup4e t Isra(rl, JBruerltm y 0 ric. 

lr Wmde le sait tr/r biam, la fitique 6t ler pratiqu irr8dlimf3ar 

do t&mmcicm dans 10s tertftoireo rraber 0ceu ont 6th plus deune fois l’objet 
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M. Tsvetkov (Bulgarie) 

autres territoires arabes occupCs, y compris JCrusalem. Ces territoires font 

l’objet notamnent d’une campagne d’expansion et de colonisation massive sans 

prCc&ent. 

cela Ctant, la communauté internationale a condaran& avec une indignation 

profonde les derniers incidents de l’universitb Bir Zeit et l’effusion de sang qui 

s’en est suivie, avec deux htudiantg tués et des dizaines de bleeds. 

Aucun argument fallacieux ayant trait A la protection de la sCcuritC, b la 

lutte antiterfOri8te, arrcune dhclaration démagogique sur les intentions dites 

pacifiques et le dCsir prdtendu d’Isral1 d’am(liorer le niveau de vie des 

population8 des territoires arabes occupbs ne saurait justifier ces actes de 1’Etat 

d’Isra&l. Les pays Membres de l’Organisation des Nations Unies, dans leur majoritç 

&cxaaante, ont déclarb b maintes occasions, d’une manibre claire et nette, que 

haditr actes irresponsables dlisra@l sont en contradiction flagrante avec 1@5 

ptfI’lCi@e et las objectifs de la Charte des Nations Unies, avec lés normes 

ntairer Bu droit international, avw lea conventfonr Internationale~ en 

viW%ur, et en particulier, la quatrfir Convention de Gen&ve sur la protection de 

18 ration cibila en temps de guerre. Ce8 acte8 ont aursi pour effet 

d’8kQarnter la tension dans la dgion et d’obetrues dricsurremtnt la voie mmant k 

une paix juste et durable au Proche-Orient. Cette eonetatation a d’aillaurs &B 

aW?irAe emoore une fois et avec vigueur par la r/cente discuerfon au min de 

Me g&n%rale sut la question 80 Palestine et mw 7% eitsrrtion ebt 

rf8nt. Ls graîh zwp des Etato Me né i l~unanfriti 

qu’il ert gminh t qu ‘fsreCI1 soit n6 k r~intzliner devamt la volomt6 de ls~ 

wÉsutQ intetwi&fonale et 0 appliquer les 0 

nt B~igmotcsr 

droit 8’8voir con propre Etat palestinien. 
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La R&ubliquc populaire de Bulgarie est convaincue que pareil riglcwnt global 

dc l’CnmW@ des probl&acs complcxcs et intcrdbpcndants du Proche-Orient, et qui 

r&xmdc aux intCr8ts de tous les Etats de la rCgion, ne peut rkmlter que d’une 

=mfhcncc internationale avec la participation, sur un pied d@hgalitC, d: toutes 

les parties intbrcssbcs, y compris l’Organisation de libération de la Palestine, 

CWformhwkt aux rholutiona et dbcisions de l’Organisation des Nations Unies. 

Pour que soit mise en oeuvre cette id& que la grande majorité’ des Etats ont 

c*rassh, il faudra crber au sein du Conscil de sbcuriti, sans trop tarder, un 

ccmit~ prbparatoire, avec la participation de ses membres permanents, qui sera 

ChargC de la prbparation de cette confhenct. 

Lt PRESIDENT (inttrpr&tation de l’anglais) t Je remercie le reprhsentant 

de la Bulgarie des paroles aimables qu’il m’a adrasshs. 

M. BIRCR (Royaune-Uni) (interptkation de lganglaie) t Tout d’abord, 

l&mrieut le Prhfdent, jt voudrais vous f4liciter d8assumtr la prhidancc du 

il %e deusité ce aoie-ci. Vous avez dQj& mntri que vous d irigetri ez nos 

ttuvrux avw votre talent et votre effieaciti habituels. Je ne voudrais pss 

ajouter i l’tmfmga qua vous a retiu le reprbeentant de Pa France, sinon pour dfre 

que ma dildgatioa est particuliire nt heureuse de mtgr que vo5 talents dofwmt 

W@MW Ckw P l~klueatisn que vous avez rtçue en Angleter r6. 

Je vcuUr8ir Qgal nt rametei6r 638~1 do nom m paoslec 

%g# GQRmia 

,le noir dsrniet. 

ch 
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M. Birch (Royaume-Uni) 

Nous condamnons le recours k la violence par quslque partie que ce Soit et 

pour quelque motif que ce soit. Nous Emmaes pr&xxu&3 par les nouvelles que nous 

avons entendues selon lesquelles les autoritbs d’IsraB1 - la puissance oCCUPnte - 

ont recouru & la force de mani&re exaseive et ont II&~ tir4 sur des manifestants 

sans armes. Nous rappelons que, a notre avis et de l’avis de l’ensemble du COnt4eil 

de Sécurité, la partie de J6rusalem occupCe par Israël depuis 1967 - conne le reste 

de la Rive occidentale et la bande de Gaza - constitue un territoire occupé auquel 

le6 dispositions de la Convention de Genive relative A la protection des personnes 

civiles en temps de guerre sont applicables. 

Le Représentant permanent d’Israël a d6clar6 qu’il ne voyait pas, dans 

l’histoire, une administration mIlitaire plus bienveillante. Mon gouvernement 

S’oppose au maintien de l@occupation militaire israalienne, maie tant que cette 

occupation militaire sa poursuit et tant qu’il n’y a pas de r~lenwnt politique, il 

fnconbe au Gouvernement irra6lien de veiller & ce que 8on administration soit, en 

fait, aue~ii bienveillante qu’il le pr&end. La oaort de deux itudiantmr de 

l’Univcreit8 de Rîr Zeft euh le 4 dkembre et celle d’un jeune garçon tu6 i 

e le 5 ddcembre, qu 8 f 1 convient de d6ploret profond nt, semblent hre dues 

81 una rkection excersfve d forcer de s&curt t6. t&r faits mculîgnent que 18~1 

force de deurft8i doivent examer la plus grande setenue pour e 0her gw cette 

@ftuatfon dBjh grave nmenpire mmre. Lea aeulr b df icier deum aggravatien de 

l’a ke d&jh tendue BUP la Rire eacfdentale erraient les extrdmistes 
-rqsr . 

seul sujet qui pourrait 8tre examin ici aujaurd@RuP. 

Toutefois, m dans le cadre de ce p&%t plu gertr Pctif de l’ordre du Jour@ 

rcc que noue avoms affaire ici b 
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une provocation dClibCrCc et systématique, b laquelle le Muvernement d’Israël L 

cherché h faite face. Nous examinons une situation que le gouvernement cherche b 

apaiser du mieux qu’il peut en rétablissant l’ordre et le calme. Il est tout B 

fait Clair qua la convocation de la présente réunion a un but exactement inverse. 

Je n’insisterai pas sur ce point) il serait, bien sor, possible de le faire et . 
de rappeler tous les incidents horribles et les guerres sanglantes qui se 

poursuivent en cc mcancnt même pas trés loin d’Israël, mais cette instance n'est P* 

saisit de leur examen. Je dois pourtant dire que, mêm? dans le cadre d’un ordre du 

jour lirait6 au rCtablissement de l’ordre public , Cette question ne pourrait IMs 

&re examln6a A la prhsente rhnion. 

Mais ce n’est pas 18 le but de la prCsente réunfon, car ceux qui en ont 

deswx¶C la convocation ont un ordre du jour plus large. 11 s’agit d’un ordre du 

IbW’ politique et de propagapsee destiné surtout b blher Israël, h le faire passer 

devant un simulacre de tribunal et & le soumettre B de8 attaques politiques eu 

Wbt, 8p~re~mt, der questions de Judhe, de Samariet de ce qu*on appelle la Rive 

occidentale, maie, en fait, pour contester la 16qitirnit6 de l’existence d’IsraQ1. 

Jo no Pe+nse pas quo les pays irapartiaux le souhaitent, mais il est tris clair, 

d*aprh le d6toul nt du dibat, que c’est ii son but SoutPjacent~ 

Twrt de, chooias ont &A dites B cette table dans 1s cadre de cet ordre du jour 

Q6fO~ - lgattaqus politique IBW t9gle aantre mn p+yr - que je IP~ dois de faite 

gueJmm abmm~thmr b&hmtafres. La plus 616rontaire cmrwmrno le raicsm p63ut 

laquelle, moue avome un prob1 mcer t a’eet porae que aeux Qui# dan@ le 

mm la arhtissn de l’Etet 

flr ont 6i?omt~~tb rspre Cow fmhmil 

mwt quel% mwy ait um Etat d*IewdP. attsique oentre mur 

PUL vint Pe demi 

rtlr des territoir 8 oceup&8 - et j@utilise ce ter car, en 
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l'occurrence, il s’applique - par les Jordaniens. Cela n’a pas réussi non plUS et, 

a la sultt de cette attaque, ces territoires utilisds pour essayer, pour la 

deuxibme fois, d’anbantir Israi+l sont passés sous contrôle israblien. Israël et le 

peuple juif sont retournés dans les territoires d’où ils avaient 6th chassés par 

les occupants arabes pendant la seule période de leur histoire là-bas, lea 

19 andes de la domination jordanienne. Ce fut notre deuxième crime. 

Maintenant, les gens qui ont utilieC ces territoires - et plus précisément 

l'0rganiSatiOn de libhration de la Palestine (OLP), gui a 6th créée en 1964, avant 

la guerre de5 six jours et avant que ces territoires ne reviennent sous contrôle 

isra(lisn - nous demandent d’6vacuer ces territoires de façon qu’ils puissent 

essayer une foi5 de plus de nous anaantir. 

J’ai &cout/ trh attentivenmt l’fmbassadeur Maksoud qui a pris beaucoup de 

peine pour nous expliquer que ce n’itait p55 l’objectif de ltOLP. Mai5 laissms 

parler 1’OLF elle-ntâm 0 elle revendique dan63 toutes f3es dBclaratfons - y conprie 

dans ces tract5 qui sentent mcore ltencxe de l~imptfmeur, y compris sur cette 

carte qui montre Voute la Palestine* - toute la Palsstine 50131 mandat, y coapr is 

la Jordanie. Mah maintenant, elle revendique surtout les 20 p. 100 *i 

oon5tituent Ieta&l et elle veut, cowae cgbtait le cas en 1964 1Jrrque le territoire 

/tait entre leo mafrm arabe@, en&antir 1’Etat dtIerall. C’est de cela qu’il s’agit. 

ut3 nsavonfi3 êvidament piio l*dnttmtisn de noue laie r mthant it, et 80~1 

V;oudrions au8ri rmtr l*scaarion de rêgler p0lftfquement le stetut de aes 

Qerritoirer dfrput J’ai entmdu dire & oette tabla une ehem exttaewdinafrr, i 

crvofr que toute a inisttattsn mflftafm itait 

Bc awwz une irntention de csnquête, mais pflutQt avec une intention 

nt, du mebins de Pa te de L’OLP. Cela a khod. 
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M. Netanyahu (Tsraël) 

Ainsi donc, nous attendons le jour oh notre voisin immédiat de l’Est en 

particulier changera d’objectif. Mais d’ici la, nous n’agirons pas 

unilatiralewnt; nous attendons un rikglement politique par des négociations 

directes avec nos voisins. Entre-temps, corne cela a bté le cas pour d’aut.res dans 

l’histoire, nous devons administrer ce territoire. 11 est vrai que net.re 

administration est militaire, mais nous avons fait bien plus que ne le pr&voient 

normalement les dispositions d’un gouvernement militaire. Nous avons assuré la 

libertb d’acc&s, la liberté de religion, la liberté de mouverwnt et la liberté? de 

l’enseignement. Nous avons ouvert des universités, qui n’existaient pas 

auparavant. NOUS aVOn8 OUVert des banques. No08 avon8 am6lioré le niveau de vie 

d’une façon qui n’a jamais ÇtC &galOe par aucune autre administration dans 

l’histoire. 

L’on nous dit t Comnent powez-vous parler de la générosité de l’occupation 

israblienne? Ce n’est pas de cela que je parle. Personne ne Pr&end que cette 

rainorid arabe partiouli&re veut vivre sous la soweraineti5 ou la rbglc 

isrô8lienne. Ces choses-18 doivent dtre n&ci4ea. Ye dirai ceci : si un@ 

minorid quelcof~~e ici refusRit de vivra, BOUI la m%jorid qui dirige son paye 

d’awueil, ri cette r&gle (tait acceptbs & cette table, il y aurait des guatrss 

civilms et, pis encore , on verrait m’instaurer un irr6dent me de la pire eog 

dans la RaitA au moins des p1y0 reprbentbm aux rs8time Unies. Ce n’eét pi de 

la *@il s’agit. Ce dsnt il @‘agit, c’est qu’en attendant un r emt 

politique, IKIUI errayom d8inrtftuer le t4gim le plur tolirant et le plus hu 

gXWSibl& 

Il serait inthaaant de c dirent 4xux qui sont sur le terrain, 

r1tmrwaBd - 

wt d’AlPenby et 

rive omidmtale - mais vboftent ttir de la Jordanie ou de 

usnter Pee universités? 
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M. Netanyahu (Israël) 

Mais nous continuona d*Btre confront& b un ptoblbme extrêmement graver h 

savoir que nos voisine de l’Est refusent de négocier avec nom. Nous continuons de 

devoir faire face b l’intention de 1’OLP et d’autres d’annihiler Isra61. J’ai 

entendu dire ici que 1’OLP s’était, : ntell.ectuel lement et historiquement, 

rkoncilfé avec Tsraël, ce qui, je crois , a Cté rectifié par la suite par *non, 

avec les Juifs.. Je suppose qu’ils veulent dire par l& qu’ils ont permis aux Juifs 

nés en Palestine ou qui sont venus en Palestine , comme la plupart des Arabes, 

avant 1917, d’y rester. Lorsque les nhgoctations auront lieu, il en restera 

peut-&tre trois, Peut-ttre s’agit-il do genre de rkonciliation mentfonnk dans 

certains calendriers - par exemple le calendrier de 1966 publié par l’OLP, qui 

cblébrait le massacre de Munich et le massacre de Ma’alot. Je crains bien que ce 

genre de réconciliation ne se soft jamais produit. Dés sa création, 1’OLP a eu 

Pour politique ddclarde de recourir A la terreur et A des tactiques terroristes 

pour provoquer une guerr% cormdufsant A 1~aMthilftfon d@Israll. Si cette guerre et 

cette rttat$gie aufigent en premier lieu qu’xsraibl mit r&uit aux fronti8res 
hd6fendables de 1961, soft. Si cette strat4gie exige en outre que l’on fasse 

uraqc de la dfplumatie c 16ment au terrorisme, mît. Ce dont naus B 

t6mfns ici est en frit ma double stratbgte. La double rtrat&ie fonctionne 

ersentfell nt c ouft. Vous oombrtter par le terreuc~ vous attaquet lse Juifs 

fnrPrssblement , irpitcsyabl nt, partetut dens le nmndo et en pmtfculiet au 

DDoyen-briesnt) et voua V%U@ prhnteo dms les fnstsncew internatisnrleo en sgitmt 

ulto bradte d’olivier. V~US esoayes de faire entrer XsrcrOl dan@ UIW SOrtca do bofte 

pe1ftiqutB, QR f uront P fa dfplcamtie UP lui aeta&m 
A 0fSmir eut le twrahl A lui areaoher 
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M. Nttanyahu (Irra4!lk 

intention de lutter mntrc Iota41 jumqu@A um adantisrement colplet. En dcnsndant 

la conwcation d’une conf&renm internationale de la paix, l@OLp et la Syrie ne 

recherchent ni la paix ni la r&xmciliatlon~ ce qu’elles recherchent, C*ent un 

~eaacra de uunich encore plus grard , et c’est la quelque chose & laquelle noua ne 

noum pt8rteron8 Pr. 

Nous nom trowonr donc en prktncc d’un problbm qui ne cesae de 

e’envenimer. IWs voisin refusent de n&gocier de bonne foi, de s’engager dana des 

n6gocfatfonr directes. Bn m&m te-s, nous devons fa ire face i la provocation et a 

la terreur, aux heuteb, aux efforts visant b sntra$ncr Israël dans un conflit plu8 

handu avec tmb voirtnr et aux efforts visant b amener certains p8ys qui ne sont 

paro 601149 Irraill , animbr de bonne volont ou qui, en l’occurrence, ne veulent pas 

la paix, P exercer une pression tnternatfemale en vue de mettre 6n place une 

inatancs devant laquelle Isra$l sera mn&, bcetteli et pendu haut et cuurt apribs 

un oimhcre de procaa. C’est la quelque choira, que nt les #attons Unies, ni 

l*A~mab1&e gh(itrle, ni as8ur8m8ntr le Conseil de skutitb ne devraient accepter. 

Si le projet de r&rrcrfutton QUQ ll~um wonm vu est effectfvemnt SdapÉb par lut 

urit6, ssla ns fer8 que confirmer notre jugeawmt, & satrobr que 18 

C!onmeil de rkuritd ae lrirïm abuser de la pire frgen pomfble, 

LB (interprbtation de 1Qmglair) s Leorateur aufvant rrt le 

reprbmmtrnt de 1 oOcg6nisetion de 1 ibht de la ?alertîne, & qui je dame 18 
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HO . 

enredlr contre 18 force mployk prit la puirunce wcupente dan* 1e cadre de l x 

polftiqw aa la main de fer et la condœ~er. D#aim que r*ert-il pau( aujourd’hui? 

A Jiruoalem, par l xeqle, danr l’&cole do filles d@Al-Mxmouniah et de mr-•l-Aulrdr 

le~ 6oldats iera4lianr on lanci dea boakr & gas l ur dn bcoliera qui unifertaient 

contre lr vjolenae utiliak par l& puimrmce oucmnte et contre l*wrertation de 

certains de lourr condi~iplem - rept garpnx et cinq fillea do l’buolo. Danr la 

rdgion d’fmawiya, juete & l%rt de Jku8alea, et danr la vieille ville de 

J~rU~ler, lee troupe* irrr4lienne~ d~ouuupatîon ont opgom& la main de fer l t la 

foroe aux manife*tmtr, qui ne faimient qu’exprimer leur cpporition en feft h 

l’oualpation. 
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M. Terzi (OLP) 

L*arm&e d’occupation isradlienne a assidg6, aujourd’hui, les écoles 

suivantes : l’école secondaire de Ramallah, l’kole de filles d’Aziz Shaheen, 

l’kcole du camp de rBfugid8 d’Al-Am’ari et l’kole de Biteh. Dans le camp 

d'Al-Am'ari, l'armée israélienne a fait une descente dans les dcoles ‘en prétextant 

la légitime défense”. Dans le canp de rdfugi&!I de Jclaeon, l’armée israélienne, 

cette armee soit-disant bdnfgne, a de nouveau interdit l’entrée du camp de 

réfugiC8. De nouveau, a Naplouse, l*arméo 6*e6t attaquae aux manifestants qUi 

exerimsient leur rejet des pratiques de la politique de la main de fer et à 

9 heures ce matin, heure locale, l’armke a arrêt& 22 jeunes. Dans le canrp de 

réfugids de Balsta, l*arm&e a iapos& un couvre-feu, mais, bien entendu, la 

population e’y est oppos8e, l’a contestb et a manifestd en utilisant b nouveau des 

pierres pour faire face b l’armie isradlienne d*occupation. 

A C&zar de nouveau, l'enterrement deun martyr qui avait Qt4 tu6 h Bir Zeit a 

dCnn4 lieu h une manf festat ion. Bien sk, l*arn&a y êtait pr6sente) elle a owert 

le feu QR l’air et 1ancQ deu 6 de g3r lacrywg8ner. tt lorsque les smbulane@hP 

sont VenuQs pour e rtor ler bleas&#, l’arn&e les a crapglelr8w de tranqnxter c?es 

bless68 dono les 

Dans le camp de rifuglie t7’Arub, paie dgHdxonr aincf quo& Sethl6sarr, deœ 

affront nts m labkm ont eu li c¶%acuptton. A Fîdbron 

1' le plytechntque a 6tO 6galemnt le thO$tee de oo r 8ffrontsan,nt entre 

l'ar&e d'seoupntîon et les Btudfrntr, quf R% tkieaisnt 'twpr imr leur rftion 

perramnte du Leeritofrec Mnm'le vilf&qe de Rhatlar, prh de 

le de filles du villmgs, 
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Pl. Terzi (OLP) 

On a dit beaucoup de choses sur ce pays, mon pays, où je suis né, ou j’ai 4th 

élevé, et où je n’ai mém pas le droit de retourner dans ma propre maison, et C’est 

le cas aussi de millions d’autres Palestinitns. 

Quelle est La solution? Maia entre-temps, quelles sont les responsabilités de 

la puissance d’occupation? Naturellement, en 1949, la communauté internationale a 

élaborb une sorte de mécanisme qui r&girait les agissements des troupes 

d’occupation et des puissances occupantes. c’cet ce que nous évoquons généralement 

sous le nom de quatriéme Convention de Genive. Bien sûr, en ce qui concerne 

Jbrusalem, conm\e nous l’arvons dit, un Étudiant le la yeshiva a été poignardé h 

mort. Mais a-t-il été si..~leraent poignardé, ou sa mort est-elle le rbultat de 

provocations incessantes de la part des itudiants de cette yeshiva, CoSme l’a 

reconnu le chef de police israblien? En fin de compte, qui est responsable? Se lon 

l'article 29 de la Convention de Genbve 1 

"La Partie au conflit au pouvoir de laquelle Be trouvent des personnes 

prot&g&s est responsable du traitement qui leur est appliqu& par ses agents, 

f%%ïs préjudice des responsabiliL&m individuellee qui peuvent ?tre encourues.” 

La puissance occupante a nanqué a ses devoirs - et jQiraf Ame plus loin a la 

putissnce occupante a cr66 cette rtmomph0re et cette rrmbiance qui ont entrafn6 ce8 

provocations, car ef la puissance occupante avait rerpeut6 les distporftions de la 

¶Utri&re Convention de GenQye, noue n’aurions pas eu cette yeohiva dane la vieille 

ville mais la vfulattm a e na4 li, c’6taft le r/sultot in6vftable de la 

violation. C’est dunu uwd rhuti en UhPPRO, ue n’fmt pas un syele. cette 

r6aetion en chefne a Q nue par 1”ocQU 

rit que ROU~I davrfants trower une fimlutim paeffiqm et 

Rbht iaa est-ePPe 

x ‘&3Pd@nce de 1% d 

maintemir susei la mitrabll 

ra u d’olivier a 

et violent les droits fond ux de WO~PO 
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M. Terzi (OLP) 

Et à nouueau, le ler octobre 1977, lorsque les Etats-Unis et l’Union 

soviitique ont émis un cormruniqué conjoint sur les efforts de paix - je voudrais 

indiquer tr&s clairement aux fins du compte rendu que la seule partie au conflit au 

mytn-Orient qui s'en est f4licitCe a 4th l’organisation de la Palestine, et je 

souligne “la seule partie”. Et qu’indiquait ce communiqué conjoint? Les 

Etats-Unis et l’Union swihtique y diclarcnt qu’ils : 

‘croient que, dans le cadre d’un rhglestent global du problhne du Moyen-Orient, 

toutes les questions spécifiques de cc t&glement devraient être rhsolues, y 

compris les question5 clefs, telles que le retrait des forces armées 

iSra8liennes des territoires occup45 depuis le conflit de 1967, la solution de 

la question de Palestine, y compris la garantie du respect des droits 

18gitimes du peuple palestinien, la fin de l’état de guerre et lb instauration 

de relations normales et pacifiques 6ur la base d’une reconnaissance %U 

Principe de souveraineté, de Ibtnt&griti territoriale et de llin%&wt%ance 

politique.' 

fl est d6clarQ dgalement %ans ce eosruniqud que I 

?Aie Etat@-Unis et l’Union swihtfque croient que le seul arayen juste et 

et ffcaee per ttant %e parvenir A le solution fondamentale %e toue les aupeets 

’ e Bu Moyen-Orient danr um enrembfe eot la n&pcfatfen dana Le Ca%ge 

de 18 Confhmoe %e paix %e Genbve, uon h tout p8rticsliifmmt i cette 

fin, a 1a pafticfpetfon i a88 tteveun de fepfhntantr &e toute@ leO 

partiea au aem qple pdeetfnfent et la 

et asmtraatusfle %e@ d4efaicmr que pten%gait fa 
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M. Tart1 (C&~L 

Voila la raison pour laquelle nous sommes ici. C’est ce que veulent les 

Qalestiniens. Toutes les manifestations, toutes les activités et r&fbrendunm 

organiebo dans les territoires palestiniens occupés le montrent sans la nroindre 

a*iguït& : 1’OLP est leur seul représentant légitime. Certains n’aiment peut-être 

pas l’OLP, mais si c’est le voeu du peuple palestinien de voir 1’OLP le 

reprbsenter, le moine que puisse faire la communautb internationale c’est de 

respecter sa volonté. ou reste, la communaut/ internationale l’a respectbe, A part 

quelques exceptions. Peut-être est-ce 1A l’une des raisons pour lesquelles la 

guerre continue, parce que certains refusent de respecter la volontb du peuple 

palestinien, la principale partie au conflit. 

En 1983, nous avons &C parmi les premiers A appuyer la demande de convocation 

d’une confhence internationale de la paix. Et c’est pour cela que nous saames 

aujourd’hui danr cette salle du Conseil. Peut-ikre aurions-nous pu, sous votre 

Présidence, entamr ce proceeeus , mais on y a fait obstruction. Pourtant, 

180rganiratfon de lfbkation de la Palestine, par une d&claratfoFn et un message de 

m PrQsident, Yarser Arafat, a dit sans la moindre a*fguXté - et cela a &t& 

transmis au Gouvernement des Etats-Uni5 : 

“Etant donnli que nous voulons rafne4iremnt la ix, nous s 81 pr4k.s h 

n6gacisr dans le cadre deune oonfkence internationale, avec la participation 

nombrer permmntr du Con 11 de dcuri~, 6vw la participrtion de toutes 

les partie@ arabes en caustit et le Gouvern nt frra&lfen, un rbglmnt 

gecffique du probli paleetiniefi 63~~ Ier base der r&imluticme te inentes des 

nt lea rholutfms 242 (19 9) tue 33$ (1993) du Conseil de 

6 voie oeraft fa risffir 

Itate-Unir, du droit i 1°autcd 
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M. Tcrzi (CX..Pl 

Convent ion de Gtnivt . le pareils incidents se produisent sans doute a travers 1~ 

nmxlt - nous ne le nions pas -, mais c’est le seul cas où le conparttmnt de la 

puissance occupnntt est rbgl par une rnnvention connut sous le nom de quatrikm 

Convention de Gtnbvt, et nous tspdrons bftn qut ct constfl ftra tn sortt que cette 

convention soit respectCe. 

Le PlUS1W.W (intcrprhtation de l’arqlais) t Il n’y a plus d’orateurs sur 

ma liste et, b ma connaissance, aucun projet de résolution n’a dt6 prhentd. ta 

date de la prochaine rbunion du Conseil dt sQcuriG sert fix&t en fonction dts 

ndgociations en cxbufs et comuniguée aux mtrabres par le SecrCtatiat. 

k G&ym (COngo) t Ma dçlbgation aura l~ocoasicm de vous féliciter dans 

de8 cOndftioW @US nOrMleS. 

Je VOulai8 seulemnt, au nom du Groupe des pays non alfgnb du Conseil de 

sharit6, euggbtsr qua?? dans la mesure oh ?KW~ n’avons plue beaucoup d’orateurs 

- coime vous t*avelt dit - et 05 il semble que, btant donnia 1~8llurff 05 vont les 

mnsultaticms, le Conseil est pratbquemmt pr&t & prendre une ddcision, ncw ms 

rhieoicwm au plus tard clsmttn satin pour ptertdre effbotfvernt une dbeieim sur 

le projet de dsolution au lieu de retarder davantage ler travaux du Consefl. 
b PEEIIUEla (fnterpr~tzkion de l’anglais) t L6îm n&gociatimrr sont 

toujours en murs et m%uo anmReerons l’heure de 1s prochaine t&union 

f’Pntrsw6dirtte du $eerhariat db que nuum en mronm d 

&m e6aiwe 88t. lw6a 1 18 heur4m. 


